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				Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 


FENOTTE, s. f. — Femme. S’emploie dans
un sens aimable, comme tous les diminutifs.
J’ai trouvé dimanche aux Charpennes
une petite fenotte, gentille comme cinq sous.
— Si elle est sage, va pas rien la déranger !
— Si elle est sage ! que je le pense ! Alle a
dit tout de suite : « Te sais, pas de bêtise
sans voir les liards ! » — Comp. menotte,
petiote, pillote, etc.



FER, s. m. — Fer à velours. On l’appelle fer
parce qu’il est en cuivre. C’est une mince
lamelle de cuivre, dont la longueur égale
la largeur de l’étoffe, et dans laquelle on
a creusé une rainure. Cette lamelle, plate
en dessous, est passée dans l’ouverture de
la medée, la rainure du côté du peigne,
et d’un coup du battant articulé, on la
tourne de manière qu’elle présente la
rainure en dessus. Puis lorsqu’on a passé
un nombre suffisant de coups pour retenir
la chaîne faisant poil, l’ouvrier coupe le
poil à l’aide du rabot dont le couteau
glisse dans la rainure, et il retire le fer.
Il y a aussi des « fers en bois », ce sont
ceux de la peluche, et enfin des « fers en
fer », ce sont ceux du velours frisé.

Fer de collet, terme de canuserie,
ouvrages façonnés, Petit crochet en fer,
placé à l’extrémité inférieure du collet, et
auquel on accroche au moyen d’une boucle
les arcades correspondantes deux par
deux (voy. arcades).

Il ne vaut pas les quatre fers d’un chien.
Se dit d’un homme de mince valeur, les
fers d’un chien ne représentant pas gros
d’argent.

S’étendre les quatre fers en l’air, Faire
une chute à la renverse sur le dos.



FERMER. — Le père Chamaut a fait fermer
son gone, que lui faisait de misères…
Marie, fermez le linge dans la garde-robe…
J’ai perdu ma loquetière, je suis fermé
dehors. On prétend qu’il faut dire enfermer.
Je n’y vois pas de mal pour les deux
premiers exemples, mais pour le dernier,
ce me semble, enfermer n’irait pas mieux.
Mais, dit-on, si vous êtes fermé, vous
n’êtes pas dehors, et si vous êtes dehors,
vous n’êtes pas fermé. Pardon, vous êtes
bien fermé puisque vous ne pouvez pas
franchir la porte, et vous êtes bien fermé
dehors, puisque vous n’êtes pas dedans.
Tirez-vous de là !



FERMETURE, s. f. — Devanture, revêtement
en boiserie du devant d’une boutique.
Fermeture se dit proprement de ce qui ferme
la boutique, et la devanture ne la ferme
pas. Quoique ça, nous employons
constament fermeture pour devanture. Simple
nuance.



FERRANDINIERS, s. m. pl. — C’était le nom
que s’était donné un compagnonnage pour
la canuserie, comme pour la charpenterie
il y avait les gavots et les devoirants.
J’imagine que le nom devait venir d’un
fondateur nommé Ferrand. Suivent la
tradition, ils avaient une mère (gargotière)
qui tenait la pension des ouvriers. Les
ferrandiniers portaient la canne floquetée.
Il advint qu’un beau jour — en 1846 —
quelques compagnons, s’apercevant que
les ferrandiniers étaient toujours farauds
et ne travaillaient guère, demandèrent à
connaître l’état de la caisse. On la trouva
vide. Les ferrandiniers en pied, qui étaient
peu nombreux, mangeaient, dit-on,
l’argent versé par les aspirants. Il y eut
alors une scission ; les mécontents
s’installèrent rue Bodin, dans le voisinage de
l’église Saint-Bernard. On les appela les
renégats. Cette rivalité provoqua de
violentes altercations entre ferrandiniers
et renégats.

L’institution disparut en 1848.



FERRATIER, s. m. — Ferronnier. Va don
m’acheter pour deux sous de broquettes
chez le ferratier. — C’est un vieux mot
lyonnais. En 1451 et 1475, Étienne
Laurencin était maitre de métiers pour les
ferratiers.



FERRER. — Se faire ferrer. Se dit
quelquefois à propos d’une jeune fille qu’on
mène chez le bijoutier pour acheter les
cadeaux de noce. La Goton que s’est fait
ferrer chez M. Bijoutin ! Plus que ça
d’ébouriffure !



FESSES (parlant par respect). — Avoir les
joues comme les fesses d’un pauvre homme.
Voyez sous c…

N’y aller que d’une fesse, Faire une chose
sans attrait, sans conviction. I ne s’est
marié comme qui dirait que d’une fesse.

Quand j’ai entendu siffler les balles, je te
f…iche mon billet que j’ai eu chaud aux
fesses. Je n’avais jamais remarqué cet
effet de la peur.

Par les fesses. Dans un grand bal chez
Mme X…, un danseur poussa un
candélabre trop près de la cheminée. On n’y
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